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NOTES PRÉLIMINAIRES A L'ÉTUDE CARYOLOGIQUE DES SAXIFRA- 
GACÉES : VI. LES CHROMOSOMES SOMATIQUES DES KIREN- 
GESHOMA PALMATA YATABE, DEINANTHE COERULEA STAPF ET 
SCHIZOPHRAGMA INTEGRIFOLIUM (FRANCH) OLIV. 


Par J. L. HAMEL. 


Rapprocher ces trois plantes pour une étude caryologique com- 
parée peut paraître arbitraire. En effet Enerer [Die natuerlichen 
Pflanzenfamilien, 2e édit., 1930, t. 18 a, p. 109 et 188] considère le 
Kirengeshoma palmata Yatabe comme si particulier qu’il crée pour 
lui, à l’intérieur des Saxifragacées, une sous-famille spéciale (IX, 
Kirengeshomeoideae) tandis qu’il range dans la même tribu de la 
Sous-famille XH des Hydrangeoideae lcs genres Deinanthe et Schizo- 
phragma. Pourtant Hurcxinson, après avoir retiré des Saxifra- 
gacées les espèces non herbacées et les avoir groupées dans quelques 
familles d’un ordre nouveau, celui des Cunoniales, réunissait [Kew 
Bull., 1927, p. 10 sq.] les genres Kirengeshoma et Deinanthe aîusi 
que Cordiandra, dans la première tribu, celle des Kirengeshomae de 
la première sous-famille Hydrangeoideae des Hydrangéacées — ces 
trois genres sont constitués par des espèces non ligneuses, vivaces 
par un rhizome et possèdent au moins 15 étamines — et laissait 
normalement les Schizophragma dans la seconde tribu, celles des 
Hydrangeae. 

Cette divergence d'opinions sur la place systématique que doit 
occuper le genre Kirengeshoma pose un problème. Il a paru intéres- 
sant d’en aborder l’examen — sans en chercher encore la solution 
définitive — par l’observation des chromosomes somatiques ! de 
trois espèces asiatiques cultivées au Jardin des Plantes et qui 
n'avaient pas encore été regardées de ce point de vue : 


Le Kirengeshoma palmata Yatabe — seule espèce du genre, 
japonaise. 

Le Deinanthe coerulea Stapf —- l’espèce chinoise du genre ; l’autre 
D. bifida Maxim. est japonaise. 


Le Schizophragma integrifolium (Franch.) Oliv., de la Chine ; ce 
genre ne compte que quatre espèces chinoises ou japonaises. 


Le Kirengeshoma palmata possède 52 chromosomes somatiques 
(fig. 1, fixateur de Navashin ; coloration au violet cristal). Leur 


1, Observation faite sur des coupes de méristèmes radiculaires. 
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largeur moyenne cst de 0,3.u. Les plus grands d’entre eux mesurent 
1,7 u et constituent deux paires reconnaissables par la longueur 
relative de leurs bras qui sont presque égaux dans l’une et très 
dissemblables dans l'autre. Seize chromosomes se distinguent ensuite 
car ils ont apparemment même dimension 1,2 u : quatre d’entre 
eux sont presque isobrachiaux, huit autres ont plus ou moins la 
forme d’un J ou d’un L, quatre enfin sont droits comme s'ils avaient 
un centromère terminal. Seule la taille des chromosomes restants 
permet de les apparier. Ils ont tous en effet l’aspect de bâtonnets 
plus ou moins arqués : les douze premiers ont légèrement plus de 
1,1 u, quatre atteignent 1 u, huit sont à peine plus courts avec 0,9 u 
et les huit derniers, les plus petits, n’ont pas 0,8 u. L'examen de 
cet idiogramme semble indiquer que le K. palmata est une espèce 
tétraploïde. La différence morphologique qui existe entre les deux 
couples les plus longs incite à penser que les deux équipements 
chromosomiques additionnés appartenaient à deux espèces dis- 
tinctes, sans doute ëèlles-mêmes autotétraploïdes. Le K. palmata 
serait alors un amphiploïde et ne serait pas aussi primitif que le 
supposait Flurcninson (loc. cit., p. 104). 


Les 34 chromosomes du Deinanthe coerulea Stapf (fig. 2, même 
fixateur, même colorant) ont tous le même aspect trapu, mais sont 
plus ou moins courts et plus ou mous courbés. Les deux plus longs 

esurent 1,7 u, huit ont 1,5 u et huit, à peine plus petits, n’attei- 
gnent pas 1, 4 u. Six autres ont 1,15 u pour longueur et six encore 1 p. 
Enfin les quatre derniers n’ont que 0,9 y. Leur épaisseur relative de 
0,5 u les distingue très nettement des chromosomes caractéristiques 
du Kirengeshoma et paraît montrer clairement qu’il n'existe pas 
de parenté même lointaine entre ces deux genres. En cffet le 
mécanisme qui réaliserait un tel épaisissement chromatique se 
conçoit mal. Ce fait, ajouté à la différence qui existe entre les deux 
nombres de base (x = 13 pour Kirengeshoma, x = 17 pour le 
Deinanthe), pourrait indiquer le caractère quelque peu artificiel 
d’une tribu qui rassemblerait des plantes aussi dissemblables par 
leur équipement chromosomique et confirmer les idées de ENGLER 
qui sépare nettement les deux genres. 


Chez le Schizophragma integrifolium (Franch.) Oliv. les chromo- 
somes ont également une largeur de 0,5 u. Ils sont donc comparables 
sur ce point à ceux du Deinanthe. Je ne sais s’il en est de même pour 
les 28 chromosomes que possède le Schizophragma hydrangeoides 
Sieb. ct Zucc. En effet K. Sax [J. Arnold Arbor., 12, 1931, p. 237 sq.], 
Marsuura ct Suro [J. Fac. Sci. Hokkaido Imp. U., 5€ sér., 5, 1935, 
p. 35 sq.) ont compté simplement les bivalents de forme normale- 
ment arrondie, et de ce fait non caractéristique, lors de la réduction 
chromatique dans les cellules mères du pollen. L'espèce étudiée ici 


est sans doute oetoploïde, ear on peut dénombrer 72 ehromosomes 
et les grouper assez facilement en quadruples paires apparemment 
semblables tout au moins dans les plaques équatoriales les plus 
lisibles eomme celle figurée iei (fig. 3, même fixateur ; même eolo- 





rant). Ceux des paires les plus grandes (3,8 u) ont des bras à peine 
inégaux et ont la forme d’un V ou d’un U. On reconnaît ensuite huit 
chromosomes d’environ 3 u par leur dissymétrie marquée et huit 
autres plus petits (2,3 u} de même aspeet. Seize chromosomes iso- 
brachiaux mesureraient également 2,3 u. Deux séries difficiles à 
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distinguer et dont les ehromosomes paraissent hétérobrachiaux se 
remarquent par leur longueur, 0,9 u. Quatre couples en forme de 
courts bâtons ont 1,6 et les quatre derniers, très souvent coudés 
presque à angle droit, n’ont que 1,4 u. Le Sch. integrifolium semble 
ainsi se séparer du Sch. hydrangeoides par le nombre de ses chromo- 
somes et spécialement par son nombre de base qui est 9 au lieu de 7. 
Par contre il se rapprocherait des Hydrangea qui ont tous 36 chromo- 
somes [Suciura, Bot. Mag. Tokyo, 1931, 45, p. 353 ; Proced. Imp. 
Acad. Tokyo, 12, p. 144 sq. — Morinaca, Furusuima.!., Bot. Mag. 
Tokyo, 1929, 43, p. 591 — Sax, loc. cu. — Marsuura et Surto, loc. 
cit.] et même la variété. praecox de lII. paniculata en possède 72. 
Il faudrait connaître alors la morphologie des chromosomes dans 
le genre Hydrangea. Les auteurs eités ne lont pas étudiée, ear ils 
n’ont examiné que les bivalents. Cependant ceux-ci sont pour le 
Schizophragma hydrangeoides nettement plus gros que ceux des 
Hydrangea dans les dessins que donnent Sax, Matsuura et Suro. 
Les résultats que J'ai pour le genre {lydrangea sont encore trop 
fragmentaires pour permettre une opinion sur ee point. Toutefois 
on peut noter que certaines espèces américaines — les seules regar- 
dées jusqu’à présent — se distingueraient nettement du Schizo- 
phragma integrifolium par l'épaisseur moindre de leurs chromo- 
somes. L'étude de quelques espèees asiatiques actuellement en eours 
permettra sans doute d'avancer dans la solution du problème que 
posent les plantes rassemblées dans la sous-famille des Hydran- 
geoideae telle que l'entend Hurcnixson. 


Laboratoire de Culture du Muséum. 


